
L A M A R C H E D ' H A S S A N II 
V E R T E O U S A N G L A N T E ? 

Un* - . - • . l i n m i t n u règne è le Irontière du 
Ua ioc ci du Sahara occidental. 

La «manne verte» cuniini>e d'être fébrile 
ment piépaiéo par les autorités marocaines en 
dépit de la desapprobation de l 'ONU et des 
mises en carde espagnole et algérienne. 

Hassan II devrait d'ailleuis hxer -nilive 
ment sa position lois d'un discours télévisé 
mercredi suu Mais, d'ores et dé|à, on voit 
mal comment le monarque marocain pourrait 
'ecuier sans fane courir de nsque sérieux a 
son régime téact ionisa ite. La nécessité de 
détournei l'attention du peuple ries d i l f i ru l 
lés intérieures n'es) pas pou> rien rians l'inga 
msation de la grande aventure. 

Ce sont dtrs milliers de chômeurs qui ont 
été réquisitionnés, tous les véhicules de l i ans 
port marocains sont alfeciés a la «marche» et 
certaines régions commencent à souffrir de 
l'insuffisance d'approvisionnement Recule*, 
pour Hassan II qui tient i montier sa totee. 
ce serai) giave. Cela est tellement vrai que 
l'armée marocaine équipée de pied en cape 
pour le combat escorte et suit la marche 
*paatique». prête à transformer la »marche 
ver'e- en tmarche sanglanttw Car le peuple 
sahraoui et ton oigamsation le Front POLI 
SAR IO sont décidés à ténsiet ; en outre 
l'Algérie est pièle à inteivenii pour fane les 
uecter les décisions de l 'ONU et laisser le peu­
ple du Sahara occidental décide' librement 
de son sort le raTtachemeni au Maroc, l'indé­
pendance, ou le laitacheuiBiii a la Mauritanie, 
au Sud. Comme l'a souligné le ministre algé­
rien des Al fra i r ts étrangères. Bouteflika, 

>•••••;.•' peuple, u petit sott-il pa< le nombre 
dt sa population, ne mérite d'eue mu entre 
ptienthèses par ta communauté des nations 
et aucun pays, aussi puissant soit-if, n'a acquis 
le droit de fixer les limites de ses fron­
tières selon les conjonctures politiques et 
selon son bon vouloir. » 

II n'est de l'intérêt ni du Maroc, ni du 
peuple sahraoui, ni de l'Algéno qu'une gueno 
éclate. Par contre les superpuissances qui 
«oui rissent des ambitions sut les ressources 
naturelles du Sahara occidental, et surtout 
sur la position stratégique du Maroc en Méd* 
teiianée, seraient tout d l.nt intéressées à un 
tel conflit Comme partout quand la maison 
brûle le travail des pillards se trouve lacilité. 
Voi là poiuquoi il est d'un intérêt urgent que 
les parties concernées par la décolonisation du 
Sahara occidental règlent le plus tôt possible 
leur différend par voie de négociations. 
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AIR FRANCE 

Graves 
violences 

des CRS contre 
les grévistes 

QUATRE TRAVAILLEURS 
A L'HOPITAL 

M a r d i ma t i n , c i n q m i l l e travai l leurs d ' A i r F rance , des aé ropor t s d ' O r l y c l de Ro i s s y , 
o n l man i fes te devant le siège de c e l l e c ompagn i e dans le quar t ie r Montpa rnasse à Paris. D ' im­
por tantes forces de po l i c e o n t c l é dér^èchées sur les l i eux . 

fcn ( in de mat i née , p lus ieurs centa ines de travai l leurs on t pénét ré dans l ' immeub l e d ' A i r 
M a n t e , c l sont mou l é s au 16c étage, là où se t rouve la d i r e c t i on générale de la c ompagn i e 
accompagnant a ins i une dé légat ion . 

Pendant ce temps, à l 'extér ieur , les man i fes tants tenaient u n meet ing en a t tendant le 
re tour de la dé légat ion . C 'es t alors que , avec l 'arr ivée de nouveaux et impo r t an t s ren fo r t s , 
les C R S sont passés a l ' a t taque avec une v o l c n c e i nou i e . Ils vou la ien t expu lser les t rava i l leurs 
q u i manTes ta ien t . Pu i s i ls on t pené t i c e n f o r ce dans l ' immeub le e l on t d o n n é u n u l t i m a t u m 
aux grévistes q u i se t rouva ient d j n s les étages pour qu ' i l s évacuent les l i eux . 

A ces agress ions bruta les de la po l i ce , les t rava i l leurs on t opposé une juste r i pos te 
éne ig iquc et courageuse. 

D ' au tan t p l u s que su ivant des r e c ommanda t i o n s du gouve rnement les C R S on t décha îne 
leui v io lence . C 'es t ce q u i e xp l i q ue sans d o u t e que malgré le caractère re la t i vement cou . t 
des a f f r on tement s , qua t re travai l leurs aient été blessés au po in t d 'ê t re hospi ta l i sés. 

(ar t ic le p.8) 

d a n s c e n u m é r o : 

NOTRE ENQUETE 
SUR « L A NOUVELLE 
EXTREME GAUCHE» 
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MONTPELLIER: LE SOUTIEN 
POPULAIRE AUX GREVISTES 

DU FOYER LOU CANTOU 
L e .10 o c i o t n r au voir, te. tra­

vai l leurs du foyer - L o u C a n l o u . 
r u |ire*e depu i s p lus de 6 mois , 
organisaient un meet ing avec 
l 'unie de leur t o u i l l e de sout ien . 
F n témoignent l 'enthous iasme el 
la comlva l iv i té dont étaient ani­
més 1rs p a r l i c i p i n l v e l en pre­
mier l ieu les grév is iev ce fut un 
l.rilt.nii succès 

Cent c inquante travai l leurs, 
synd iqués C C I . ( H ) I , n on syn­
diqués, avaient l é pondu à r a ppe l 
des travai l leurs du l oye r . Un 1res 
grand n om l i i e d ' i n l c r v en i i u n* 
devaient être prononcées, des, 
mo t i o n s de l ' un ion loca le C F D T 
de Pé/.citas, de la sect ion des 
Iruv.i l lk-ui - soci i iux en fo rma-
I K I I I (écoles d ' i i i l i r i u i è res . d'as­
s istantes sociales. c tc . J . des syn­
d icats d u h a i i m c n l . de la méta l -
urgu etc . 

Mais ; i i- . t . i la plus 
app laud ie , c 'es i un travai l leur, 
r tp fé ten tant la sect ion C C T de 
la Sou r ce Pcrr ier . q u i lu p ronon­
ça. I l soul igna que sa sec t ion , 
i n fo rmée de la l u i t e la vei l le 
seulement du im-c l i ng . asa i l tenu 
a mani fester <sa Mitklarité de 
dusse. *o sulidante prolétarien 
iw» avec les l i ava i l l c i i r s du l o ye r 
n L o i i Can ton» wDaiU tout* 
lutte, déc lara I i l . il iiiut MOuir 
qui ni <•<•• cl qui -••>;.' nus 

rniirniis Dans le tas du -Can­
ton** ht ennemis wui des 
pal-un* prétendu* ilr «gauche-, 
cli /lieu. COU* ' / i l ' , raison de tes 
iitliiiitii'i el IUIUH soutenons 
pli-inennnl vulif lutte.» 

b n l t n . après iV i i l r rcss i iué la 
prê te dans le cadre général de la 
mon tée des lut tes ouvr ière* con­
t re le chômage et HR* licencie* 
men t ' , l 'une des grévfsitea devait 
en rappeler le d c rm i k -men i 

l i cenc i emen l d un éducateur de-
c l enchan i la «lèse i l l imi tée, l i ­
cenc iement dv tous les grévistes 
pou r fait de grève, o c c u p a t i o n 
des locaux , e xpu l s i on par les 
f l i cs 

Dans la deux i ème part ie de 
s o n in te rven t ion , l ' o r a l r k c dé­
nonça tous les ragots que l u 
pat rons de •gauche - d u l o v e r 
ont la i t c i rcu ler , se lon lesquels 
no tamment la lu t te au foyer 
« L o u C a i l l o u » serait une vasle 
opé r a t i o n po l i t i que orches i rée 
par le Par l i communis iemar\ i%ir 
lén in is te de F r an ce (P C . M . L . F . ) . 
Révé l an l la véu lé sur l 'a t t i tude 
î les d i r igeants de la C C T >is-:i 
vis de la Iti lte au - C a n t o u » . la 
gréviste devait sou l igner que 
ce l te l u l l c n'est pas isolée, a 
preuve celles des travai l leurs de 
l ' Epur . des travai l leurs de la 
S I C A d u -leur D o u m e n g . memb re 
du c om i t é cent ra l du pa ru de 
Marchais . . . 

A u cours du dél ia i q u i c l ô l u -
fait le meet ing, nombre de i r a 
vai l leurs devaient dénoncer l 'a l t i ­
tude prise par le bureau du syn­
d i ca l san lé de la C F D T , lequel 
bureau avai l re lusé son sout ien 
au meet ing, et é ln i l (Misse dans 
d i f fé rentes sect ions pou r dissuu-
i l c r le>. synd iques î le hase de par­
t i c iper à ce meet ing. 

Ouver t pa i la lecture d ' u n 
message de sout ien du Com i t é de 
par t i du Pa ru c o m m u n i s t e 
marx is te- lén in is te de F rance 
( F . C . M . L . F , ) . ce meet ing devait 
se terminer par des appels II 
l ' nn i i c de tous les travai l leurs 
cont re tout l i cenc i c ine i i i r i par 
de*, appels a l e n l o r c r r le sout ien 
aux grévistes d u f o ye r - L o u 
( an tou» 
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F O Y E R S 0 N A C 0 T R A A G A R G E S LES GONESSE : 

G R E V E DES LOYERS 

JUSQU'A LA V I C T O I R E 

Les travailleurs immigrés vont particulièrement vrsés par la crise du capi 
teiisme Obliges d'immigrer an France, ih vont contraints poui survivra au* 
travaux les plus rudes et les moins payés, et c'est souvent eux que les pattom 
lictncient en premier. 

Leurs conditions de vie dans les loyers sont des plus misérables. Non 
content de cala, les directions des foyers ont lancé dernièrement une offensive 
d augmentation des loyers, les travailleurs ripostent le plut souvent pai l> rafus 
de payer les loyers. 

L t foyer Sonacotia de Garges lait partie des loyers en grève . les travail 
leurs nous racontent leur lutte. 

Quelles étaient les conditions de 
vie des travailleurs da ce foyer avant 
l'augmentation des loyers ? 

Pas de d ro i t aux visites, pas 
de d ro i t de r éun i on . A u c u n e 
garant ie p o u r le locata i re q u i 
peut être expu lsé a toute heure. 
L a l iberté d 'express ion n'existe 
pas n on p lus . N o u s sommes c om­
mandés par un d i recteur ex -m i l i ­
ta i re ( c o m m e dans beaucoup de 
foyers ) . L a super f i c i e des cham­
bres est de mo ins de H mètres 
carrés. Les cond i t i on s d ' hyg i ène 
ne sont pas sat isfa isantes. L e 
gérant peut à toute heure ent rer 
dans n ' impo r te que l le chambre . 

Comment s'y est pris la direction 
pour lancer son olfensivt ? 

Sou s le p ré tex te que le coû t 
de la v ie augmente, on nous 
inf l ige des augmenta t ions , sans 
amé l i o re r p o u r autant les c ond i ­
t ions de vie. De janvier a septem­
bre 1975, ;i augmenta t i ons ont 
amené le l o ye r de 210 K à 2 70 F' 
par mo i s . Le l o ye r al la i t encore 
augmenter avant décembre . 

Comment s'est développée U 
la t te? 

Su i t e à la dern ière augmenta­
t i o n , les t rava i l leurs déc len­

cha ient spon tanément la grève. 
Par la suite e l le fut organisée par 
quelques-uns avec l ' app roba t i on 
de tous les résidente. Des pét i­
t ions on t ete signées par tous les 
rés idents, et la ma jo r i té é tant en 
faveur de la grève, * U * •^••t fuit 
conna î t r e , l i n c o m i t é q u i re­
groupe 2 délègues par étage a été 
créé à part i r duque l on p rend I n 
déc i s ions , le c o m i t é n 'étant que 
le por te-paro le des rés idents. 

Où en êtes vous A l'heure actuelle ? 
A u début il y a eu des négo­

c i a t i ons non satisfaisantes, le 
c o m i t é des résidents ma in tenan t 
sa pos i t i on , la soc iété t rouve 
inut i l e de d i s cu te r su r des p r opo ­
s i t i ons qu 'e l l e t rouve imposs ib le 
de sat isfa ire. 

L a grève c on t i nue jusqu ' à sa 
l i s f a c t i on to ta le . E l l e est suivie» 
par tous les rés idents u n e 
ex cep t i on et sans d i s t i n c t i o n 
de nat iona l i té ni de cou leur . 

P.S. . Les hmues du P«C»F 
de Gorges ont quant à eux une 
drôle de conception du soutien 
aux travailleurs : la seule chute 
qu'Us leur uni proposée, c'est., 
ta carte du P'CnF .' Ces mur 
chands de caries n'ont vraiment 
rien à voir avec la classe ouvrière. 

A PARIS (13è), Grève à /Association de santé mentale 
Le personnel de l'Association de 

tenté mentait, assni'atmn privée a 
but non lucrali l M nie par la toi iven 
l iuu collective de 1951. est M anhe 
pailielle. actuellement 2 IOUIS par 
semaine, depuij, le 23 juillet 

Cette grève louche lout le depai 
lemo-il adultes , plus rie 300 salarés 
répartis l ia 's les 2 dispensa ires, l'hô­
pital, l'hop t.» de joui . l»s foyers de 
poslcuiF. '<ii-ilier l l ie i i i ' f i i t ique r i 
le rende ouui delults C'est la p i t 
iniéte lois depua I16C que le per 
sonnel. face a une t t v M i e n med' 
cale proche du P*C»F et irés pater 
nahsie. se met en tjrnve. 

Après 1968. les éléments les plus 
«qèiMiiis- nom l 'uni i tu i io i i avaient 
l i e nti l iDs de douiHi leu- i l rrossior 
par rirs i x e s n o n diverses 'la direc­
tion a répugné pisqu'd prêter* a tei 
mr son nuage de matque par des 

p a q c 2 L H U M A N I T E R O U G E 

hrenciemenis) et les 2 sections svn 
rticaies avaient périclité 

Pour l'exténour l 'aistitulion du 
13e vit sur une réputation dp »nio 
gtessismea dans ses méthodes de l ia 
e n ' ei de soins 

Or, A i i n . • le personnel n e 
lait que constater depuis plusieurs 
années h détérioration constante do 
spn conditions rie IrarlH II PSI de plus 
e<i iilus désabusé sur la quaHé ries 
se m et de l'aide qu' i l peui »u-i 
au* malades 1 

C'est la "on paiement de 6 mois 
rie 'appel d'une punie à l'ancienneté 
ncrnidèe an niveau national aux m-
lumières qui mis le leu aux pou 
dret et a decenché la •jieve à l'una-
l imité. 

Ce n'es: pas la première lots qae 
la direction, nrÉreiInnt des diff>cul 
lés ne nesore'ie, larde a oayer des 

jpu r i 6 novembre 1975 

augmentations de salaire Mais le 
personnel n'accepte plus de taire 
tiiuioiirs los hais des choix huriqétai 
tes pris pn haut heu par la diiection I 

A celle levendicaiion se sont 
adjointes 2 autres, communes é 
tout le secteur rie la santé : rinteora 
non de cène pnme au salaire, son 
extension à toutes les catégories p io 
lpssionnelle&, et le paiement des 
13 heures supplémentaites Isoit 8 % 
c i i ••'.•••t é l ou i le personnel -
e i tgc ice accwdée maintenant à tout 
le secteur de la Santé outilique qui 
remnnt* à 1968 (où une léduction 
du temps rie travail avait entrainp 
MM réduction de salairel Et éqato 
ment : les libertés syndicales, l'aiif 
mentatinn des effectifs, la formation 
pour le personn«| non médecin el 
les possibilités de promotion 

La tactique rie la direction en ce 

qui concerne los revendications 
de salaire et les augmentations de 
postes a été du SP retrancher rierupre 
le Conseil d'administration et les 
organismes rie tutelle (prélecture 
et Sécurité sociale) qui dérident 
de l'augmentation du pn» de journée 

Sur la pression du personnel, le 
paiement du rappel est niauiienani 
réglé Par contre la direction leluse 
l integiat i i in au salaiie des 750 F et 
Textension a toutes les catégories. 

A u bout de 3 mois de grève, 
s'ouvrent cette semaine les ultimes 
négociations avec la direction. La 
personnel est bien déterminé à la 
faire cédai et i l ado l i se r rtavan 
tage le mouvement s'il le faut. 

Correspondant MR. 

l 'mir i i i l i i i i i iu l inn <-<ini|i1'-mi nUln-
!«• niiiKiiu rlr Mou lien, errlrv au 
tournai mi l Irananellra. 
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Ç A BOUGE A U S S I 
D A N S LE B A T I M E N T 

C h e z B a r b é à R e n n e s : 2 e s e m a i n e d e g r è v e . 

Dans ce l l e entrepr ise de cons 
I r u c i i o i i . les 4 50 ouvr iers travai l­
la ient j u squ ' à une pér iode récen­
te 47 h .10 par semaine Le pa t ron 
voula i t so i d isant ramener ces 
horaires à 45 heures sans perte 
de salaire. 

E n fai t , son i n ten t i on était de 
suppr imer les ?. 11 pré-
Mies pou r oc tob re , de façon à 
compenser ainsi la d i m i n u t i o n de 
2 h 30 du temps de travai l heb­
domada i re . . . 

Le 24 oc tob re , lors d 'une réu­
n ion avec les délègues du person­
nel, le pa t ron refusait toutes les 
revend i ca t ions des travai l leurs. 
Auss i , le l und i 27 au m a l i n , la 
quas i - tota l i té des ouvr iers (95 '.• I 
déc ida ient- i l s de se met i re en 
g r i v e . 

L 'après-mid i , en avsenibléc 
générale, les revend icat ions 
étaient précisées ; d i m i n u t i o n du 
temps de travai l à 4 5 heures tout 
de suite sans d i m i n u t i o n de 
salaire avec ca lendr ie r pou r le re 
tour aux 40 heures , t re i z ième 
mo i s égal pour tous , augmenta­
t i on de 50 % de la p r ime de trans­
port * : in tégrat ion des in tér i ­
maire*.. 

A ce >our, c o m m e le d i t un 
délégué C F D T : le pa t ron « f l 
parlolle. il ne négocie pat» 

Chez Barbé, c'est la premiè­
re fo i* qu ' i l y a une mob i l i s a t i on 
auss i impo r t an te Les i rava i l leurs 
on t l 'hab i tude de réagir, i ls on t 
lait des grèves en o c t ob r e 1973 , 
en lévrier 1 975 . mais c e l t e l o i s 

e'cvl d i f fé rent Ils fon t des assem­
blées générales lous les jours Le 
29 ils ont organisé une manifes­
ta t ion impo r t an te dans les rues 
de Rennes. Ils o u i o c cupe le siè­
ge de l 'entrepr ise Ils o u i mis en 
place des p iquets de grève 
voL i i i i - •les équ ipes de popu la ­
r i sa t ion sur les chant iers d 'autres 
entrepr ises, etc . 

Vend red i , au cours d ' u n vo l e , 
les travai l leurs ont repoussé les 
p ropos i t i ons r i d i cu les que le 
pa t ron avançni l pour me l t r e un 
terme à la grève, et déc idé la 
poursu i te . 

La sec t ion C C T , major i ta i re , 
hab i tuée au* grève de 3 |ours 
sous .son con t rô le , est c e l l e fo is 
comp lè temen t débo rdée . E l le 
pousse à la repr ise. 

U n permanent C G T du bitu­
ment a décrète que le v o i e du 31 
n 'c la i t pas représentat i f de tout 
l 'ensemble des t rava i l leurs , car 
soi-disant i ls n 'é la ien l pus tous 
présents... 

En paro le , il déc lare : -il faut 
élargir la grève aux autres boi­
te**, mais dans les ac tes i l la i t 
l ies pieds c l des mains pour l'évi­
ter Q u o i q u i l en soit, les ouvr iers , 
eux . sont déc idés à tenir j u squ ' au 
bout : 

rMlgé par noire correspondant 
et un militant t'FUT 

de l'en/reprise 
' q u n t i o n l i ante» ' ! : lutqu'a |)ltf*nl 
e» «t>nl !«-» t a r i d* l 'enlu-pfi ir qui 
transportaient Ira a*>'*~ Urn'ftimi» Ir 
pal ion M df-UIr nu' l l en itrmli ttultr-
mrnt. c l ihni-iin rii-vra iri<i(mli<- l i s 
allant l u i n<i M-K mup r r i muv>n> V 

A V I E N N E D A N S L ' I S E R E 

Feu rouge 
aux licenciements, 
feu vert à la lutte 

L e 25 o c t ob r e , le» pa t rons de 
l 'entrepr ise Pellet (chaussure» 
v iennent d ' appor te r " leur pier­
re» (la v i l le rie 35 0 0 0 hab i tants 
c o m p t e plus de 1 0 00 chômeu r s 
o//N'H*iV) e n l i cenc iant -10 ouvr iers 
et ouvr ières sur 100. Ap rè s 
Pascal V a l l u i i , Ueno l l y . . . à V i en ­
ne on l i cenc ie à t ou r de bras. 

l 'el let et son fils n'en son t 'pas 
à leur p rem ie r c o u p : l o c k - ou t 
en 6 8 , po l i t i q ue sys témat ique de 
bus salaires, v i o l a t i on des l ibertés 
syndica les. . . Pel let en est à 117 
l i cenc ie ments sur V i enne , le 
m in i s t re Du r a f o u r l u i a d o n n é le 
feu vert . 

O r , les chaussures l'ellet se 
vendent b i en , les patrons pren­
nent prétexte de la cr ise p o u r res­
t ruc tu re r l 'entrepr ise ( i ls l 'ont 
avoue c la i rement dans le jou rna l 
l o ca l ) , ce q u i veut d ire : p rodu i re 
tou iou r s autant mais en payant 
mo ins de t rava i l leurs e l e n impo ­
sant des cadences accélérées 
(c 'est ce q u i se fa i t à l 'ate l ier de 
préparât i on j . 

Les travai l leurs de chez Pel let 
s 'en rendent c omp te : depu i s lun­

d i 27 o c t o b r e , t ro is m i nu t e s 
p o u r a l le r aux to i le t tes et les 
chefs vér i f ient s ' i l y vont ; une 
armada de pet i ts chefs bra i l le en 
pe rmanence p o u r fa i re accélérer 
les cadences ; tentat ives d ' Int i ­
m ida t i on . . . 

Les p remie rs l i cenc iements 
sont Intervenus à un moment ou 
une large un i té n'avait pas enco­
re pu é l r e réal isée dans l 'us ine. 
Ma i s c e l t e un i té es l e n t ra in de 
se c on s l r u i r c dan s lu lu t te con t r e 
les l i cenc iements et les cadences. 
I,a se c t i on C F D T de l 'usine a 
c ommencé à organiser desassem­
blées générales dans lesquel les les 
t rava i l leurs déc ident de déb raye r 
et de f re iner les cadences. De 
p lus en p lus de t rava i l leurs c om­
prennen t que la d i v i s i on ne peut 
q u e favor iser les pro je ts du 
pa t r on et qu ' i l faut un f r o n t de 
l u t t e dans l 'usine pou r r épondre 
c o u p pou r c o u p . 

Dans V i enne , la co lère grandi t , 
de n omb r eux travai l leurs réagis­
sent v igoureusement lo rsqu ' i l s 
apprennent la nouve l le de ces 
l i cenc iements . 

t ' o r respundaru l i l( 

La l u t t e des é t u d i a n t s 
s ' é t e n d à t o u t e s 

les f a c u l t é s de m é d e c i n e 

A U C E N T R E H O S P I T A L I E R D E D I J O N : 

LES PLUS GRANDS DEFENSEURS 
DE LA LIBERTE... DE LICENCIER 

A u cen l re hosp i ta l i e r de D i j on , 
la d i r ec t i on appor ta i t au m o i s 
d 'août la dernière touche à un 
p lan de l i cenc iement touchan t 
une pa r l i e du personne l t empo­
raire. A u sein de la sec t ion C G T , 
des synd iqués de base voula ient , 
c o m m e un grand nombre d 'autres 
travai l leurs, p réparer la r iposte. 
Ils étaient décidés à c ommence r 
le travai l de mob i l i s a t i on des 
hospi ta l iers pou r la lu t te con t r e 
ces l i cenc iements . 

Ma i s c r n'était pas l i le po in t 
de vue de tout le monde . E t les 
d i r igeants de la sec t ion C G T 
p o u r leur pa r i devaient mon t r e r 
avec que l empressement , avec 
que l le ardeur , ils se placent su r 
les pos i t ions. . . du pa t ron . 

L a «r iposte» pou r eux , ça 
consista i t A "Obl iger* la d i rec­
t i on â just i f ie r ces l i cenc iements . 
Ç a consista i t aussi à - ex ige r -
qu ' une A S M (agent des services 

hospi ta l iers, aut rement dit fem­
me de ménage) soit no tée 
non par sa surve i l lante hab i tue l le 
mais par une autre, cec i p o u r 
vo i r si les menaces de l icencie­
ment qu i pesaient sur el le é ta ien t 
ou n on just i f iées — ces survei l ­
lantes ce sont des petits chefs de 
service, el les no t en t les emp l o yé s 
tempora i res avec les médec ins 
chefs de serv ice, cette no te 
permet ou m m la t i tu lar isât Ion. 
Ça cons i s ta l l e n f i n à essayer 
d ' envoye r auprès du d i rec teur 
une dé légat ion composée des 
responsables de la s e c l i o n et 
d ' u n permanent de la Bourse du 
travai l , sans même en aviser les 
travai l leurs. 

E n out re , ces responsables 
s ynd i caux on t tant fait pou r 
dé fendre les travai l leurs qu ' un 
I r a c l , rédige e n aoû l par les 
synd iques de base, a été distr i ­
bué. . . aux env i rons du 10 oc to­

bre. C'est lu Bourse du travai l 
q u i b l oqua i t ce tract ent re 
autres, parce qu ' i l n 'éta i i pas 
signe du secrétaire de sec t i on . 

V o i l a de b ien grands défen­
seurs des travai l leurs q u i accep­
tent sans sourc i l l e r un ou plu­
sieurs, o u de nomb r eux l i cen 
c i emen l s p ou r vu que les cap i t a ­
listes se donnen t la peine de les 
" jus t i f i e r» . 

N e nous y méprenons pas. 
quand ces gars-là se présenten l 
c o m m e les plus grands dé fen­
seurs des l ibertés, ce ne sont pas 
des l ibertés pou r les travai l leurs 
qu ' i l s 'agit , mais des l ibertés 
pou r les pat rons , et par t i cu l iè­
rement ces temps-c i de la l iberté 
p o u r les patrons de jeter au 
chômage autant de t rava i l leurs 
qu ' i l l eur semble b on pou r la 
santé e l la prospér i té de leurs 
p ro f i t s . 

Co r r e spondan t H .R. 
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Dans les facultés rie médecine de 
Pens, I v on , Grenoble, Snasbourq. 
fitest. 1 niii'ouse. Mont pellier. Tours, 
Oi|un, Houen. etc., les étudiants de 
4é, bé f i iié années ellectuent depuis 
la mi-Oklobie la grève des (onctions 
hospitalier es. 

En redisant de taiie les gaides de 
malades - saul les gaules d'urgente 
les étudiants entendent se battre pour 
une meilleure loi ma l ion prolession 
nelle et pour une plus piste rémuné­
ration 

Ils estiment en elle; qu'il n'est pas 
juste que la partie directement 
pratique, la partie «au lit du malade» 
de lent enseignement soit si réduite, 
que l'encadrement soit si faible et 
que les étudiants soient utilisés a des 
lâches administratives Pas juste non 
plus que les étudiants de 4è année ne 
soient pas rémunéiés alors qu'ils font 
le même travail que ceux de 5è et 6é 
années payés environ 400 F par 
mois, que les gardes d'urgence de 24 
heures soient payées 1 F de l'heure,.. 

(d'après des correspondances 
de Oqon e l de Rouen) 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS .. 

L a nouvel le extrême gauche C2) 

L E T R O T S K Y S M E , I D E O L O G I E 

N O N P R O L E T A R I E N N E 
Dès la f i n des années 5 0 . le ren iement 

des p r inc ipes révo lu t ionna i res par le Par t i 
c ommun i s t e français a p rovoqué un vide 
idéo log ique et po l i t i q ue à l 'extrême-gau 
che . D i f fé rents cou ran t s de pensée et d 'ac 
l i o n que l 'H i s to i re avait p lus ou mo ins 
é l im inés à travers ses tempêtes successives, 
ont alors p ro f i t é du désarro i qrandissant 
pa rmi les travai l leurs, et p lus part icu l ière­
men t , dans les m i l i e ux inte l lectuels avancés, 
pou r réappara î t re et tenter d 'occuper la 
p lace vacante. 

L a t rah ison par les d ir igeants du P C F «t 
de la C G T des luttes révo lu t ionna i res de 
masse du p r i n t emps 1 9 6 8 leur o f f r i t une 
occas ion inespérée de se restructurer en 
gagnant une ce r ta ine aud i ence c he z les é tu ­
d ian ts et, dans une mesure beaucoup p lus 
restre inte, che r les jeunes ouvr iers . Dans 
son analyse des événements en ques t i on 
no t re camarade Ju rque t écr iv i t alors : 
« Voilà donc une donnée historique certai­
ne : le révisionnisme moderne est responsa­
ble de la réappartion d'une doctrine aussi 
désuète que l'enêrchisme ; il est également 
responsable de l'exhumation de ce courant 
opportuniste petit bourgeois que combattit 
Lénine avec tant d'acharnement, le trots-
kysme. i [ l Le Printemps révolutionnaire de 
1968* - É d i t i o n s G M e - c o n i r - Paris 
19681. 

A i n s i repr i rent v ie des f o rma t i ons don t 
la carac tér i s t ique fondamenta le rés ide dans 
le fa i t qu 'e l les n 'ont r i en de c o m m u n avec 
le soc ia l i sme sc ient i f ique , quand b i en 
même leurs d ir igeants se réc lament à cor et 
A cris, du marx i sme lén in i sme. 

Tou te fo i s , d ' a bo r d bapt isés «gauchistes* 
par les renégats d ro i t i e r s q u i d i r igent le 
P C F , ces courants on t ensui te bénéf ic ié de 
la pub l i c i t é intéressée de la grande presse 
bourgeo ise pou r être consacrés, à to r t , 
devant l ' o p i n i on pub l i q ue c o m m e repré­
sentat i f s de * l'extrême-gauche». 

L e p lus c o n n u de ces cou ran t s reste le 
t r o s t k y sme . don t on sait qu ' i l n 'a jamais 
pu c ondu i r e A la mo i nd r e v i c to i r e révolu-
t i onna i re , s ' i l a , par con t re , ac t i vement ser 
v i , dans des c i r cons tances h is tor iques préc i ­
ses, à travers le monde , l ' oppress ion et la 
répress ion ant iouv i r iè res . c o m m e la cont re-
r évo l u t i on . 

L E T R O T S K Y S M E C O N T R E 
L E L É N I N I S M E 

Nous n 'a l lons pas i c i ennuye r nos lec 
leurs e n rappelant dans ses déta i l s la lu t te 
cons tan te menée par Lén ine con t r e Tro ts 
k y . 

C e dern ier s ' opposa con t i nue l l emen t 
aux Bo l chev i ks j u squ ' au m o m e n t o ù , en 
1917 . i l p ra t i qua «l'entrisme» dans leurs 
rangs, c 'est-à-dire adhéra à leur part i pou r 
tenter de dé tou rne r à son p r o f i t personne l 
et au p ro f i t de la couche bourgeo ise à 

laquel le il appar tena i t , le f leuve de la révo­
l u t i o n pro lé tar ienne. 

C e f u t e n 1908 , à l ' occas ion de la sévère 
lu t te d i r igée par Lén ine cont re les part isans 
d 'une au tod i s so l u t i on du pa r t i , que le fu tu r 
chef de la Révo l u t i o n d 'Oc t ob re dénonça 
avec mépr i s e n T r o t s k y u n vér i tab le «petit 
Judas», préc isant à son sujet : KTrotsky 
s'est conduit comme l'arriviste et le frac 
tionniste le plus interne... » 

Nous n 'a l lons pas n on plus rappeler 
les d i f fé rentes é labora t ions «théoriques» 
de ce T r o t s k y , don t l 'H is to i re d u mouve­
ment ouvr ie r révo lu t ionna i re démon t r a 
sans amb igu ï té le c on t enu de classe bour­
geois et le rô l e con t r e révo lu t ionna i re S i 
les travai l leurs et peuples opp r imé s avaient 
écou té les bavai dages de ce «prophète» 
récusant la c on s t r u c t i on d u soc ia l i sme dans 
un seul pays , o u la nécessité d 'une étape 
démoc ra t i que nat iona le dans les pays d o m i ­
nés, jamais n 'aura ient été entrepr ises et 
n 'aura ient t r i omphé de par le m o n d e les 
révo lu t i ons pro lé tar iennes ou de l i bé ra t i on 
nat iona le an t i co lon ia l i s te que l 'on sait. 

C 'est pour c omba t t r e de l 'étranger l 'édi­
f i c a t i on du soc ia l i sme en U R S S sous la di­
r e c t i o n d u Par t i c o m m u n i s t e sov ié t ique 
a lors d i r igé par Sta l ine , qu ' à la vei l le de la 
Se conde guerre mond ia le , en septembre 
1 9 3 8 , T r o t s k y f onda sa propre organisa­
t i on , la Qua t r i ème In le* nat iona le . A v e c 
ce t te in i t i a t i ve c ommença i t un long procès 
sus d 'ac t iv i tés néfastes aux pro lé tar ia ts 
révo lu t ionna i res de nomb r eux pays, de 
d iv i s ions , de r ival ités, de sc iss ions about i s ­
sant à l ' a tomisa t ion du t r o t s k y sme en de 
nombreuses chapel les, tou tes p lus secta i 
res les unes que les autres, les unes vis-à-vis 
des autres. 

L A T A R E C O N G É N I T A L E D U 
T R O T S K Y S M E L ' E M P E C H E D E 

C O N S T R U I R E U N P A R T I D E L A 
C L A S S E O U V R I E R E 

Toutes les chapel les i r o t i k y s t e s p roc la 
ment leur vo lon té de cons t ru i re un nou­
veau par t i «révolutionnaire» suscept ib le de 
prendre la p lace de l 'anc ien Par t i c o m m u ­
niste français, u n par t i q u i just i f iera i t la 
qua l i té «d'extrême gauche» q ue leur accor 
dent avec empressement les habi les po l i t i ­
c iens de la bourgeo is ie au pouvo i r . Marce l 
l i n h ier , P on i a t owsk i au j ou rd ' hu i on t 
beaucoup fa i t pour accréd i te r ce t te my s t i ­
f i c a t i on , ne serait ce qu ' en c lassant dé l ibé­
rément les cand idats t ro tskystes aux élec 
bon s prés ident ie l les , législat ives et autres, 
sous la rub r ique de «l'extrême-gauche». 

Mais , pou r fonder et éd i f i e r un p a i t i 
au then t i quemen t p ro lé ta r i en , i l est indis­
pensable de s 'appuyer à la fo is sur la c lasse 
ouv r i è re et sur son idéo log ie E t c'est ic i 
qu 'appara î t la vani té i r révers ib le des e f fo r ts 
ent repr i s par les t ro tskys tes , d u fait m ê m e 
d e la tare or ig ine l le de classe bourgeo i se 
de leurs idées et théor ies. Le t r o t s k y sme 
n'a r ien à voir avec le marx i sme- l én în ime , 
seule doc t r i ne réunissant les p r inc ipes idéo­
log iques, po l i t i ques et orgjanisat ionnels per­
me t t an t la c on s t r u c t i on d ' u n par t i de t ype 
nouveau , d ' u n au then t i que par t i révo lu ­
t ionna i re p ro l é ta r i en . Pour cons t ru i r e u n 
tel pa r t i , il faut me t t re aux postes de c o m ­
mande des m i l i t an t s ouvr iers authent iques , 
liés à leur classe par leur travai l et par 
leur vie, i l faut se fonder sur l ' i déo log ie 
r évo l u t i onna i r e de la c lasse ouv r i è re et n o n 
sur les pu l s ions révo lu t ionnar i s tes de la 
pet i te-bourgeo is ie . 

là suivre... 
demain : présentation des 

différentes chapelles trotskystes) 
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le monde en marche 

EUROPE DU NORD 
L ' I s l a n d e : u n e n j e u d ' i m p o r t a n c e 

Dans If N o r d de l ' Eu rope aussi les deux 
superpuissances i n l ens i f i en l leur d i sputc . 
C 'es i le cas no tamment en Islande. Les 
E ta t s -Un i s o n i é tab l i , d a m le Sud Ouest d u 
pays, une impo r t an te base m i l i t a i re où sta­
t ionnent en permanence près de S 0 00 sol­
da i s amér i ca ins . Les av ions U S déco l lant 
de la base survo lent j ou r et nu i ! la zone s i luée 
entre le G r o e n l a n d , l 'Islande c l la Norvège , 
.surveillant de très près les ac t iv i tés des av ions, 
des navires et des sous-mar ins sov ié t iques 
En cas de guerre el le dev iendra i t un impor ­
tant po in t d ' a ppu i don t les U S A se servi­
raient pour c onvoye r m u n i ions et ren for t s 
à leurs all iés d ' E u r o p e occ iden ta le . 

De son co té l ' U R S S a cons idérab lement 
in tens i f ié , ces dernières années, les mouve­
ments de ses forces navales e l aér iennes 
autour de l ' Is lande. I l s 'agi l pour el le, tou­
jours dans l 'hypothèse d 'une guerre, de 
f rayer à sa f l o t t e d u No r d un passage vers 
le Sud . de permet t re la j o n c t i o n de cel le-c i 
avec la f l o t l e de la Ba l t i que et ce l le de 
Médi ter ranée, de couper Ic i l ia isons entre 
les U S A et les pays oues t -occ iden taux . Sous 
le p ré l ex i e de se rav i ta i l ler en combus t i b l e 
e l en vivres, les navires soviétique.* mou i l ­
lent souvent dans les ports d ' Is lande. I l y a 
peu de temps, une f l o t t e de l ' O T A N effec­

tuait une v is i te en Is lande a lors q u ' u n 
• cha lu t i e r - sov ié t ique de 3 0 00 tonnes 
jetait l 'ancre ( ou i i co té . 

L ' U R S S se l ivre également A un espion­
nage a grande échel le . S on ambassade dans 
ce pet i t pays c omp r end p lus de S i personnes. 
C o m b i e n d 'esp ions s'y t rouvent déguisés en 
d i p l oma te s ? L ' un d 'ent re eux a dé jà été 
expu lsé d u pays en 196.1. Les garde-cotes 
is landais ont découver t , ces dern ières années, 
à p lus ieurs reprises, des s tat ions d ' é cou te 
sov iét iques à p r o x im i t é des eaux ter r i to­
riales i r landaise" 

De même . l ' U R S S recrute et f o rme des 
forces pro-sov iét iques en Is lande pou r s' in­
f i l t rer sur les plans po l i t i que , c u l t u r e l et 
é c o n o m i q u e . E l l e a en f in le toupet de 
s 'ppposer v igoureusement à l ' ex tens ion par 
I Islande de sa zone de pèche à 200 mi l les 
mar ins, al lant j u squ ' à adresser une note de 
p ro tes ta t i on o f f i c i e l l e au gouvernement is­
landais à ce sujet . 

Mais le peuple et le gouvernement islan­
dais en ont plus qu'assez de ce t te sourde 
batai l le q u i se l ivre sur leur p rop re so l , pour 
des intérêts q u i ne son l pas les leurs. L aspi­
ra t ion à l ' indépendance grandit au se in d u 
gouvernement et des d iverses couches so­
ciales du pays. 

D e v a n t l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e d e l ' O N U : 

L A R É S I S T A N C E P A L E S T I N I E N N E R É A F F I R M E S E S O B J E C T I F S 

Fa rouk K a d d o u m i , chef de la dé légat ion 
de l ' O L P a réaf f i rmé l und i devant rassem­
blée générale des Na t i ons unies la vo l on t é 
indéfec t ib le de la rés istance pa les t in ienne 
de fonder «un É t a l laie e i démoc ra t i que dans 
toute la Palest ine... U n É t a l o ù musu lmans , 
ch ré t i ens et ju i fs , v ivra ient Jans la f raterni té, 
dans l 'égal i té, l ibérés de la peur et de l 'an­
goisse, d ' u n É t a l ouve t i sur le monde>.. 
• L a seule par i r ie des Pa lest in iens», a-t-il 
poursu iv i test la Palest ine e l leur seul but 
est de l ibérer ce t te patr ie et d ' y v iv re en 
pa ix . Pour ce la , le peuple pa les t in ien do i t 
être do té «des moyen s ob i ec t i f s d 'exercer 
s o n d ro i t lég i t ime à l ' au todé te rm ina t i on et 
à é tab l i r un É la t indépendant sur son sol 
na t i ona l* . 

Prenant a par t ie le récent «accord de dé­
sengagement* sur le S ina i et la po l i t i q ue de 
l ' impér ia l i sme U S au P roche-Or ien t , il a réaf­

f i rmé qu ' i l ne pourra i t y avo i r de pa ix dans 
• • -1 !. l ég i on du m o n d e «sans just ice e l pas 
de just ice sans la p le ine reconnaissance et la 
réa l isat ion e n déf in i t i ve , des d ro i t s nat io­
naux de no t re peup le* . 

Évoquan t une éventue l le r éun i on de la 
confé rence de Genève sur le Moyen -O r i en t 
réc lamée par Brejnev, le leader de l ' O L P 
a préc isé net tement qu ' aucune con fé rence 
in 1er na t iona le «ne d o n è l r e autor isée à t ra i ­
ter d u p rob lème palest in ien en l ' iso lant de 
l ' O L P ou en son absence. N o u s dénonçon s 
t ou t e mesure q u i ignore la tota l i té et l ' i nd i ­
v is ib i l i té de la ques t i on de la Palest ine.» 

A p ropos des événements d u L i b a n , i l a 
e n l i n déc laré : «Les ennemis de notre révo­
l u t i o n on t vou lu nous dé t ru i re e n nous en­
traînant dans un combat . . . Ma i s cette pén ib le 
expér ience a ren forcé les l iens q u i nous 
unissent au peup le l i bana i s» . 

S A H A R A O C C I D E N T A L : 

L E S S U P E R P U I S S A N C E S A L ' A F F U T 

Derr ière les t roubles au tou r du Sahara 
occ i den ta l , Il y a , c o m m e nous nous en dou­
tons, les ma ins sales des deux superpuissan­
ces : s i l 'on regarde une car te de l ' A f r i q u e 
po l i t i que , o n peut constater qu ' i l est en t ra in 
de deven i r de p lus en plus d i f f i c i l e , pou r 
l ' U R S S c o m m e pou r les U S A , d 'y é tab l i r des 
bases q u i leur serv i ront de t r emp l i n dans leur 
r ival i té meur t r i è re . Aus s i , c o m m e l ' Ango l a et 
l ' A f r i que australe, le Sahara o c c i den ta l est 
l 'enjeu de leur rivalité : n on seu lement pou r 
ses r ichesses, mais éga lement pour sa po s i t i on 
stratégique, et en f in pou r -saper la dom ina ­
t i o n - ou les p lans d 'hégémon ie de l 'autre 
superpuissance. 

J e voudra i s modes tement vous faire pa r i 
de que lques cons ta ta t i ons personne l les q u i 

pe rmet ten t d 'a f f i rmer une ce r ta ine présence 
sov iét ique au Ma roc . 

A u cours d ' u n séjour de travai l que j ' a i 
fa i t il y a que lques m o i s au Ma r o c , j ' a i é té 
très é tonné de t r ouve r éta lés b i en en vue dans 
la grande l ib ra i r i e générale d u cent re de Casa­
blanca. . . de nombreux exemp la i res des Éd i ­
t i ons de M o s c o u , no t ammen t un ouvrage 
encensant la po l i t i que ex té r ieure de l ' U R S S . 
J ' a i aussi été é tonné de rencont re r en deux 
fours, deux groupes d i f férents d 'une d i za ine 
de - t ou r i s t e s . , sov iét iques. . . en une saison 
q u i n'était pas tour i s t i que du tout ! V o i l à 
q u i mont re leur in térêt pou r un secteur jut-
qu ' i e i chasse gardée des Amé r i c a i n s ! 

Un Secteur de l 'H .R . 

L I B A N : 
L A V I E R E N A I T L E N T E M E N T 

L'accord intervenu le vveak end dernier sur aie 
démantèlement des barricades et le retrait des 
hommes arméw semble, cette fois-ci. en passe 
d'être appliqué. Pour la première lois depuis 48 
jours Beyrouth a connu deux jours s i deux nuits 
relativement calmes : las routes internationales, 
notamment celle qui conduit de Beyrouth à 
Damas, sont réouvertes à la circulation. L'armée 
a reçu mandai d'intervenir pour hâter le retour 
à la normale pendant que, sur le plan politique, 
des représentants de tuutes les parties du conflit 
se réunissent pour discuter du processus à adopter 
pour rétablir la sécurité el l'unité du pays. 

Le premier ministre Rachid Karame a exprimé 
publiquement sa gratitude a la Syrie «en raison de 
la sympathie qu'elle manlesle au Liban, de l'assis-
lance qu'elle a tournis au cours de cette épreuve 
et de ses initiatives qui ont porté leurs fruits.»* Il 
a aussi remercié «les f i a i s arabes et amis pour tout 
l'appui qu'ils ont donné à l'indépendance du Liban, 
à rintéorrté de son territoire ainsi qu'à son unité 
nationale». 

U S A . : 
L E S C O L E R E S D E F O R D 

Décidément le monde ne va plus comme le 
souhaiterait l'impérialisme US. Il est déjà loin 
le temps où il imposait sa loi sans partage à la ma­
jorité des peuples du monde. 

Aussi Ford boude, Ford trépigne. Il vient 
d'annoncer la décision des USA de se retirer de 
l'Organisation internationale du travail, organisme 
qui dépend de 1*0 IT pour protester contre l'admis­
sion d'un obseivateur de l'Organisation de libéra 
non de la Palestine. 

Dans une lettre au Congrès américain il critique 
également violemment toute une série rie décisions 
prises par les Nations unies en 1974, qui n'ont pas 
l'air de lui plaire et qu' i l estime dangereuses pour 
l'avenir de cet organisme. 

C'est le cas d t : 
- L'appel des pays en voie de développement 

pour «un nouvel ordre économique mondial» ; 
- L' invitation adressée à l 'OLP qui a obtenu le 

statut d'obser va t eut de l 'ONU ; 
- Lé traitement « discriminatoire» à l'égard 

d'Israël ; 
- La suspension de l 'Afrique du Sud aux tra­

vaux de l'assemblée générale. 
Toutes ces décisions qui suscitent la colère de 

Ford réjouissent au contraire les peuples du monde 
car elles sont autant de victoires de la conscience et 
de l'unité du tiers monde. 

K E N Y A : 
L E K . G . B . S U R L A S E L L E T T E 

Un aveu de taille : c'est celui du porte-parole 
de l'ambassade soviétique au Kenya qui vient d'ad­
mettre publiquement qu' i l existait des agents du 
KGB (service d'espionnage de l 'URSS) parmi le 
personnel de l'ambassade. «Puisque une ambassade 
représente les souhaits de noire pays e l que le KGB 
existe cher nous, certains fonctionnaires accrédités 
ici représentent donc le KGB» a -1-il déclaré tans 
fard I 

Il a toutefois ergoté sur les statistiques : à un 
journal kenyan qui venait d'accuser publiquement 
«75 % des membres de l'ambassade d'ètia des 
agents du KGB» il a répliqué qu' i l n'en reconnais­
sait que 6 sur 30 membres de l'ambassade I 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

R É G I O N R H O N E A L P E S 

L e s é l è v e s i n f i r m i e r s et i n f i r m i è r e s 
e n l u t t e p o u r 
de m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s d ' é tude 

Les élèves inf i rmier* se so i n réunis les 
samedi IS c l d imanche 19 o c t ob r e a Roanne , 
i f i i ! r é un i on fan suite à cel les du 12 avr i l 
c l du 21 ju in . E l le regroupait les élèves des 
4 écoles de Roanne . S a i n t - Chamond et 
Sa in t -E t i enne . 

Sou s avons rappelé les ac t ions menées 
lusque l à . Les élèves in f i rm ie rs de Saint-
( h a m o n d e l de Sa in t -E t i enne n n l raconté 
leur grève du 15 ma i avec man i fes ta t i on et 
dé légat ion au d i rec teur de l ' hôp i ta l , au préfet 
puu i app i i ve t l 'envoi d 'une lettre ouverte au 
min is t re de la Santé . Le t o n est donné : 
nous avons con f i ance en la force que nous 
représentons tous unis. 

Le p r i nc ipa l sujet d i scuté es l no i r e statut 
grâce auque l nous vou lons faire d ispara î t re 
les d i f fé rences entre les écoles et amél iorer 
nos c ond i i i o n s d ' é tude . Dans ce statut nous 
demandons 1 i qu ' une in f i rmière soit res­
ponsable de no i r e f o rma t i o n pendant nos 
stages a I hôp i t a l . - 21 de recevoir le SMI t " 
mensue l pendant toutes nos études 

A u début ce po int n'était pas accepté par 
l 'ensemble, mais les arguments présentés ont 
fait l ' unan im i té - N o u s avons plus de 18 ans. 
nous sommes majeurs, nous ne devons plus 

être dépendant* de nos parents.» - - N o u s 
e f fec tuons un certa in travai l pendant les 
stages." 

Ensu i te nous avons déc idé de mobi l i ser le 
m a x i m u m d 'éco les , seul m o y e n de nous faire 
entendre. Nous avons rappelé les grèves de* 
élèves in f i rm iers , spécia lement cel les de 1970 
q u i ont appor té la gratuité des é ludes Des 
contac ts avaient été étab l is grâce à l ' envo i 
de notre lettre ouver te à toutes les éco les 
«région Rouen . Caen, S i -Den i s . V i l l e f r anche . 
G r enob l e . Pau. . .». Nous avons déc idé d 'ex 
p l o i l c r ces con tac t s en leur p roposant d ' im­
pulser la d iscuss ion nu niveau de leur école 
et de leur rég ion. Une r éun i on nat iona le 
est prévue les 13 c l 14 décembre â L y o n 
pour organiser une dé légat ion au min is tère 
et prépare! une grève i l l im i tée s i nos reven­
d i ca t i ons sont refusées. 

Déjà , à Sa in t -E t ienne , nous nous orga­
nisons pour in fo rmer les nouveaux rentres 
N o t r e jeune sec 1 ion C F D T y pa r t i c i pe act i 
sèment . 

Auler.-nous à é tendre le mouvement en 
écr ivant au . Loto*' syndical • Hôpital de 
Betievut 42100 Saint-Etienne. 

ïïgBLS L E N I N E E N 

O C T O B R E 1 9 1 7 

Résumé : Péirvgrad ttt investi par les révolution-
nûiret. Le 25 octobre 1917 'le 7 novembre), te 
Confie* des unieit de Pe'trugrtkJ l'outre. Lénine 
Y explique tes târhet des uttiett. 

1071 l e soir, l.cnlnc a ordonné en personne a 
l'armée île la Kcvnlu l ion d'allaijuer le dernier 
rempan É M .apitahslc* de Kussie le Palais d'hiver. 

ION) l e bâtiment de guerre • Aurura* enlrr 
dan» la Név i i et selon k*> nidic* du i limité de la 
Rcvolnl inn. tMiinharde le Pilais d'hiver. 

110) Les dernières faibles forces de la bour-
geoiMc ne peuvent empêcher le déroulement de 
l'histoire. Le courant de la Révolution ne peut 
s'arrêter, les Uoupei révolutionnaires, d'une maniè­
re impétueuse, surmontent fcMts les obstacles et 
détruisent les digues de défense de l'ennemi. 

{A tvivrt ) 

M E T Z 

Le foyer 
de cé libâtai r es 
de Sablon: 
foyer ou caserne ? 

Parmi les luîtes de la jeunesse ouvrière, 
celles qui concernent le logement ont une 
grande importance et se sonl développes 
notamment dans tes foyers: voici à cet 
tigurd ce qu'écrivent des militants cheminots 
de t'Est 

- A u foyer de cé l ibata i res du S ah l o n , 
les chem ino t s vivent en l iberté survei l lée : 
aucun d ro i t de v is i te : aucune d i s t r a c t i on , si 
ce n'est la p ropagande télévisée et le café du 
c o i n ; parqués dans des chambres de 2 m sur 
.1 (de vraies ce l lu les) et i n te rd i c t i on de les 
personnal iser ; si l 'es de nu i t , tant p is pou r 
l o i : tout le monde debout à 14 h ; en p lus 
le garde-ch iourne de service, charge de faire 
respecter le règ lement in tér ieur . 

Les pa t rons n 'ont j ama i s r ien donne de 
leur p le in «ré. mats i ls on t tou jours dû être 
con t ra in t s par la lu t te C L A S S E C O N T R B 
C L A S S K de tous les ouvr ie rs , s ynd iqués e l 
n o n synd iqués , U N I S à la base et dans 
l ' a c t i on . 

(D 'ap rès " L ' e x p l o i t é du rai l» 
bu l l e t i n c hem ino t des c o m m u n i s t e s ( m i l 

de Met/.) 

D a n s la c o l l e c t i o n « T i e r s m o n d e 
e n l u t t e » 

« P A L E S T I N E , 
G U E R R E D U P E U P L E » 

aux Ed i t i o n s du Cen tena i r e 
24 . rue Ph i l i ppe de -G i ra rd 

7 5 0 1 0 Paris 
P r i x : 5 ,50 F. 

A I D E D E 2 , 2 M I L L I A R D S D E 
D O L L A R S D E S U S A A 

L ' É T A l S I O N I S T E 

U n p rog r amme d 'a ide é c o n o m i q u e et m i 
l i t a r e à l'étranger vient d 'ê t re présenté par 
F o r d devant le congres, représentant 4 m i l 
Marris de do l la rs pu m l 'année f i sca le 1976 . 

P lus de ' a mo i t i é i ront â Israël ; soit 
2.2 m i l l i a rds de do l lars , don t 1.6 pou r l 'aide 
m i l i t a i ra. 

U n e preuve du p lus s ' i l e n (a l la i t de la 
nature pa i l a i t emen t a r t i f i c i e l l e rie cet Etat 
gendarme a u Moyen -O r i en t q u i ne peut sur­
vivre qu 'avec les f i nances intéressées de la su­
perpu issance amér ica ine . 

A p r o p o s d e s a c h a t s r u s s e s d e c é r é a l e s 
D É C L A R A T I O N D U M I N I S T R E D E 

L ' A G R I C U L T U R E S O V I É T I Q U E 

«L'exportation et Vimportation des céré* 
les est un phénomène naturel dans le com­
merce international. Tout en achetant des cé­
réales l'URSS en fournit à d'autres pays». 

D e u x phrases e l deux mensonges. 
P r cm i è r emen l , i l ne s'agit pas d 'échange 

«i nature l u, s imp lement parce que la p roduc­
t i on c e l l e année de céréales de c e l t e super­
puissances est de 165 m i l l i on s de l onnes e l 
que ses beso ins s 'é lèvent à 2 30 m i l l i ons de 
tonnes. 

Deux i èmemen t , quand le m in i s t re d i t 
q u ' i l " f ou rn i t » des céréales à d 'autres pays, 
i l o m e t un p e i i i d é t a i l : les céréales vendues 
a u x pays d u t iers m o n d e {Inde par exemp le ) 
o u aux pays d u C O M E C O N , sont achetées 
en dessous d u cours mond i a l i l 'étranger et 
venducsplus de 20 % au^Jessus du cours 
m o n d i a l J ces pays. 

C 'es t là sans d o u t e le phénomène nat j r e l 
du p r o f i l i m p é r i a l i s t e -
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la vie du journal 

•Les l e c t e u r s ont l a paro l e 
Merc i à ce camarade a f r i ca in , 

lecteur de longue date de no t re 
jou rna l . Ses encouragements , 
s o n abonnement pou r t ro is 
mo is , son a ide f inanc ière nous 
vont d ro i t au cœur. 

E t p lus encore , l 'esprit inter­
nat iona l i s te qu i un i t le c omba t 
des peuples a f r i ca ins cont re 
l ' impér ia l i sme et la vo lon té de 
dom i na t i o n mond i a l e des deux 
superpuissances, a no t r e co rn 
bat, à ce lu i de notre peup l e , 
nous est d ' u n grand sout ien 
et d ' u n grand récon fo r t . V o i l a 
p ou r quo i nous pub l i ons presque 
intégra lente nt cette let t re, qu i 
mon t r e que l 'heure est à l ' un i té 
des peuples, à l 'un i té des 
commun i s tes , a u ren fo r cement 
de leur capac i té comba t i v e et 
n on l ' inverse. 

|c suis lecteur de l ' Human i l é 
rouge depu i s b i en tô l 4 ans. 
C'est pou r dire que je l 'appré­
c ie beaucoup . Depu is l ' annon-
ce qu ' i l j l l a i t sort i r e n q u o t i d i e n 
ma joie a été grande. Car il c s l 
évident q u ' u n te l événement a 
une por tée po l i t i q ue immense. 
L ' expér i ence de ces 5 m o i s 
d 'ex i s tence du quo t i d i en le 
prouve assez b i en . 

Depu i s le débu t j ' aura is ai­
mé y con t r i bue r le m i eux que 
je pouva i s . Ma i s hélas, mes 

moyen s matér ie ls sont fort 
restre ints. | 'a i essayé de fa i re 
conna î t r e le j ou rna l des vra is 
révo lu t ionna i res pro lé tar iens 
français pa rmi mes camarades. 
J 'a i réussi par t ie l lement e l je 
con t i nue ra i encore . 

j e vou la i s depu i s l ong temps 
m'abonner , c omprenan t l ' im­
po r t ance f inanc ière et po l i t i que 
d ' u n tel acte, mais j u squ ' à pré 
sent mes poss ib i l i tés f inanc ières 
me l im i ta ien t . Ma i s j 'a i fait un 
pe t i i c f l n r t e l je m ' abonne au 
journa l pour 3 mois , e n plus ;c 
vous envo ie 15 F de souscr ip­
t i on . 

Or ig ina i re d u t iers monde , 
j ' appréc ie fort votre po s i t i on 
cor rec te et vo t re so l idar i té 
réelle c l n o n de façade 
c o m m e te l l e des traîtres Mar 
chais et C i e -- vis-à-vis des lut­
tes de nos peuples. Je salue vo­
t re l u t t e révo lu t ionna i re c o m m e 
étant une p ierre préc ieuse pou r 
sceller la c o m m u n a u t é des des­
t ins des peuples du t iers m o n d e 
e l de ceux de l ' Eu rope , du grand 
et g lor ieux peuple de F r an ce en 
par t i cu l ie r . L e co lon ia l i sme e l 
l ' impér ia l i sme on t vou lu nous 
séparer, nuis la vie et la révolu-
l i o n n ' on t fait que nous rappro­
cher . L e marx i sme- lén in i sme a 
ba t tu de tond e n c omb l e la 

«mura i l l e de Ch ine» que les ex­
p lo i teurs on t vou lu dresser entre 
B l ancs et No i r s ! 

Je sais, camarades , que no t re 
lu t te c s l la vô t re et que vous la 
su ive/ a t tent ivement et pas­
s i onnément . S o y e z sûrs qu ' i l en 
est de même e n ce q u i nous 
concerne , nous les révo lu t i on ­
naires pro lé tar iens du t iers 
monde . 

Par e xemp l e , le par i de fa i re 
paraître «H .R .u quo t i d i en cs l 
éga lement le m ien , et j 'y c on -
t t i buera i c o m m e je le pou r r a i . 
L e processus d ' u n i l i c a l i o n des 
marx is tes- lén in is ies cs l une 
source de grande jo ie. |e salue 
vos e f f o r t s et vous appo r te m o n 
sou t i en le plus ferme et le p lus 
con f i an t en la v i c to i re . 

L e texte d u camarade J . J ur-
que t , nous l 'avons t rouvé , mes 
camarades e l m o i , d ' une grande 
audace. I l a osé, au n o m de 
l 'avant-garde, fustiger l 'arro­
gance, l 'esprit de sa t i s fac t ion et 
le sectar isme out ranc ie r , tous 
défauts q u i hand i capa ien l le 
déve loppement du Par t i c o m ­
mun i s t e marx i s t c - l cn in i s l e uni­
que en F r an ce ! B ravo , camara­
des, pou r ce l te o f fens ive q u i 
pu r te ses f ru i t s deja con t r e 
l 'esprit de sec l epe l i t -bou rgeo i s . 
L a v i c to i re es l cer ta ine. 

A ce su iet , je voudra is vous 
fa i re une p r opo s i t i o n : i l serait 
b on de pub l i e r de temps e n 
temps dans l ' Human i t é rouge 
l 'un o u l 'autre ar t i c le d ' u n au l te 
j ou rna l se réc lamant du ma i -
« isme lén in isme et de la pensée 
M a o Isc toung , q u i co r respon­
dra i t à votre po s i t i on : pou i 
mon t r e r l ' i dent i té de vues et la 
convergence en t r e les marx is tes-
lén in istes f rança is ! 

Je t rouve que le j ou rna l 
s 'amél io re de p lus e n p lus , i l 
es l d ' u n s l y l e p lus v ivant, m o i n s 
s té réo typé , d o n c p lus atta­
chan t : b o n n e c on t i n ua t i o n î 
L e s e f fo r ts p o u r l ' un i f i c a t i on 
son l appréc iab les : par e x emp l e 
c omp l c - r c ndu s loyaux des ma-
ni fs un i ta i res ! 

Camarades , je m ' e x i u s e 
d 'avo i r été l ong , mais je tenais 
à vous dire ce que pense un ré­
vo l u t i onna i r e a f r i ca in , et à 
vous e x p r i m e r m o n en t hou 
s iasme. 

C O N N A I S S E Z . V O U S 

L A 

C H I N E 

PI.KIN INFORMATION 
Hrticf» pulilinur 
AM.iiii-t i. • r • • - 1 . - - r i i r i i " n l i ii. • 
I an S2No. - 21 F 

LA CHINE ENCONSIRIK I ION 
Mrnuirl illuilrè en fuulrui 
l i i l i i imaiMin grnrrak 
tirarxlt rrpnriatrt 

t • 12 Nos- 14F 

A u somma i re du N o . 4 3 de 
Pékin Information : 

— plus ieurs art ic les concernant 
la Longue Ma r che , don t l 'éd i to­
r ial du R e n m i n R i b ao consacré 
au 4 0e anniversaire de la L ongue 
Marche . 

— la su i te du matér ie l pou r 
l 'é tude des c i ta t ions de M a r x , 
Engels et Lén ine sur la d ic ta ture 
du pro lé tar ia t , qu i pe rmet de 
m i eux saisir le mouvemen t con­
cernant la l im i t a t i on d u d ro i t 
bourgeo is en C h i n e . 

— nouvel les in ternat iona les et 
d ip lomat iques . 

Ed i t i o n s du Cen tena i r e 
24 . rue Ph i l i ppe de G i r a r d 

7 5 0 1 0 Paris 
Te l i 202-87-05 

DKMANOK DK CONTACT 

t)an> li- but dt il plu* lalfa m.m -l'Huinanili- nmm . gunlidit-nrti 
pou r lairi pim-lin dant U \ . . . . . . i. ni. • • du • > - I<-
ilrmanli A po-mlrr < ..nta. I «... mus 

NOM L . . 

AOtf :. . . 
A OH KSSE 

PRENOM : 
PH OKENSION : 

IIOXIATI KH 

a n e p a s m a n q u e r 

tribune libre 
l u n d i 10 novembre! 
19h40 3*chaine 

Les Marxistes-Léninistes 
de l Huiiianj^p 

s ' ad r e s s en t à vous 

l l l LLETtN U'ABON NEMHNT 
(ECHIHE UN MAJUSCULES LA TOTALITE DU BULLETIN) 

N O M ™ -
PKENOSI : - - ™ _ .. 

Ml ou>«l i. - r:.. 

i mois a 12 1 • 60 p 
3 moi» • 9 S t D 1*0» 
6 moi' Q 190 V • 3«0 F 
Soutwn • 300 f • MM K 

CCP : L'HUMANlTt KOL'GE N° 3 0 226-72 La Source 
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MALGRE L'INTIMIDATION POLICIERE, 
LES TRAVAILLEURS CONTINUENT LE COMBAT ! 

C r a i g n a n t l e d é v e l o p p e m e n t d e l a c o m b a t i v i t é o u v r i è r e q u i d é j à e m b r a s e l e s q u a t r e c o i n s d e l a F r a n c e , l e 
g o u v e r n e m e n t e n v o i e s y s t é m a t i q u e m e n t ses f o r c e s d e r é p r e s s i o n . 

L a l e ç o n , i l e s t u r g e n t q u e l e s t r a v a i l l e u r s l a t i r e n t d è s m a i n t e n a n t , e t s a c h e n t s e p r é p a r e r d è s l e d é b u t d e l e u r l u t t e 
à r i p o s t e r p a r l a v i o l e n c e d e c l a s s e à l a v i o l e n c e p o l i c i è r e p o u r f a i r e a b o u t i r c o û t e q u e c o û t e l e u r s l é g i t i m e s r e v e n d i c a t i o n s . 

A I R F R A N C E ( O r l y . R o i s s y ) 

C'est a ins i depu i s le débu t . Depu i s p lus 
d ' u n mo i s qu ' i l s se battent c on t r e les mena­
ces de l i c enc i ement , pou r l ' augmenta t i on de 
leurs salaires et l ' amé l i o r a t i on de leurs c o n d i ­
t ions de t rava i l , les t rava i l l eurs d ' A i r - F r a n c e , 
e l p r i n c i pa l emen t le pe r sonne l a u so l q u e cet­
te compagn i e emp l o i e nus aé ropo r t s d ' O r l y 
c i de Ro i s sy . -n ' on t reçu pour l o u t e réponse 
i|ue la répress ion po l i c i è re . 

J o u r après j ou r , la répress ion l 'est fa i te 
p lus v i o l en te , et c'est avec tou jou r s plus de 
hargne que C R S et gardes-mobi les , sur o rd re 
du pouvo i r , ont Attaqué, expu l sé , c o n t r ô l é , 
mat raqué les grévistes. 

E n ou t r e , la répress ion b ru ta le de ma r d i a 
p r o voqué une co l è re e x t r ême n o n seulement 
p a rm i tous les t rava i l l eurs emp l oyé s par A i r -
F rance dans les autres aé ropor t s , ma is auss i 
chez ceux des autres compagn ies , C'est a i n s i 
que des t rava i l leurs d e la c ompagn i e TVVA 
devaient me r c r ed i m a t i n par t i c ipe r à un mee­
t i ng à Ro i s s y avec les un i on s locales C G T et 
C F D T pou r » protester contre l'intervention 
des forces de police et contre la répression 
dans /es conflits du travail el nolamment à 
Air-France», 

HaaBaaBBBpiHaBBHSH 

Intervention des gardes mobiles contre les grévistes de Rhône-Poulenc qui occupent le pont 
frontière de Chalampé (Haut-Rhin) Sur notre photo, le débarquement des cars. 

R H O N E P O U L E N C A C H A L A M P É : 

L a lu t te des ouv r i e r s d e Khnne - Pou l e i i c 
à C h a l a m p é , près de M u l h o u s e , se poursu i t 
avec la pa r t i c i pa i i o n massive des t rava i l l eurs 
d e l 'us ine (p lus de 1 3 0 0 grévistes su r 1 6 0 0 
salariés». A u v i ng t i ème j o u r d e la grève, ma l ­
gré les v i o l ences po l i c i è res , l a d é t e r m i n a t i o n 
â ob t en i r c o û t e q ue c o û t e ries augmen ta t i on s 
de salaires et l ' i ndemn i sa t i on des j ou rnées 
de chômage et d e grève est in tac te . 

PondanI ee l emps la d i r e c t i o n généra le d e 
K h ô n e - P o u l e n c q u i a , rappe lons- le , m i s à 
p ied une c i nquan t a i n e d ' ouv r i e r s à V' i try 
Iban l i eue rie Paris», v i en t d e pou r su i v r e ses 

a t taques c on t r e les c o n d i t i o n s de vie ries 
t rava i l l eurs : e l l e a nnon ce des l i c en c i emen t s 
mass i fs dans le t e x t i l e et aggrave le chômage 
pa r t i e l . 

C 'e6t a i n s i q u ' à La Roche l l e , 4 2 0 ouv r i e r s 
riu sec teu r t e x t i l e v i ennen t d ' ê t re mis en chô ­
mage t e chn i que pou r t ro i s j ou r s et l eu r ho ra i ­
re hebdomada i r e va êt re en co r e rédui t : 
d? 3f i heures depu i s le 2 2 s ep t emb re , il pas­
sera b i e n t ô t à 3 2 heures. 

I /argun ient d u p a t r o n a l , c 'es t t ou j ou r s la 
••récession dans le t e x t i l e» . Ma i s c o m m e d i ­
sent les salar iés du t rust : «Les travailleurs 
ne doivent pas faire les frais de la crise t> 

A G R E S S I O N C A R A C T E R I S E E 

C O N T R E L E S C H O M E U R S 
E n d o u b l a n t l e « c o n t r ô l e d e l a r é a l i ­

t é d e s d e m a n d e s d ' e m p l o i » , l e g o u v e r ­
n e m e n t v e u t p r i v e r l es c h ô m e u r s d e 
l e u r s d r o i t s m i n i m a . 

A l'initiative tlu gouvernement, la direction 
générale de l'Agence nationale pour l 'emploi 
(ANPEI vient de prendre de graves mesures contre 
les chômeurs, et donc contre l'ensemble de la 
classe ouvrière contre tous les travailleurs. Dans 
une note, intitulée «Contrôle tle la nfa/ité des 
demandes d'emploi», adressée à tous les bureaux 
de l'agence, la direction généialede l 'ANPE a déci­
dé d'exclure de la catégore «chômeurs» tous ceux 
qui ne répondront pas dans un délai de 20 jours à 
un questionnaire imprimé qui leur sera envoyé. Le 
but de ce questionnaire que les chômeurs devront 
renvoyer à l 'ANPE sera de donner des informations 
sur leur situation présente. Autrement dit, c'est 
un contrôle qui permettra de savoir s'ils sont tou­
jours au chômage. 

Mais ce contrôle n'existe-t il pas déjà 7 Actuel-
lemaot, les chômeurs ne sont-ils pas tenus, sous 
pcme d'être radiés, de se taire pointer chaque quin­
zaine ? A lors certe lettre imprimée à laquelle il 
faudra répondre dans les 20 jours, ce contrôle sup 
plémentaire, à quoi servirat-il ? 

On l'imagine sans peine. Déjà, tout chômeur 
sait qu'il n'esl pas toujours facile de respecter le 
règlement en matière de pointage. On espère trou­
ver une place, on y va, on met plus de temps que 
prévu, on est retenu, et on arrive trop tard pour 
pointer. Ce genre de contrôle en définitive sert à 
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éliminer de nombreux chômeurs des listes de 
l 'ANPE. non parce qu'ils ont retrouvé un emploi 
mais pane que. pour une raison quelconque que 
l 'ANPE ne veut pas connaître, ils n'ont pu se pré­
senter a temps. On conçoit que le contrôle exercé 
par le questionnaire sera encore plus efficace à cet 
égard. On l'oubliera dans un coin, nos frères immi­
grés qui ne savent pas lire et écrire le français ne 
pourront y répondre, etc. Le nombre de chômeurs 
qui ne seront plus considérés tels va être très grand. 

Or c'est la une mesure très grave pour les tra­
vailleurs, En effet tout chômeur qui est radié des 
listes de l 'ANPE ne sa voit plus proposer d'offres 
d'emplois, ne bénéficie plus des indemnités de chô­
mage et des allocations familiales et n'est plus pris 
en charge par ta Sécurité sociale. Et cela sera le sort 
de ceux qui ne répondront pas au questionnaire 
comme c'est aujourd'hui 'a snrt rie ceux qui ne se 
présentent pas en temps et en heure au bureau rie 
pointage. 

Outre l'économie réalisée par la boutgeoisie sut 
le dos des chômeurs, cette mesure, dont tout indi­
que qu'elle a été décidée pat le premier ministre 
lui-même, vise â diminuer tmil iciel lement les don­
nées des statistiques officielles sur le nombre dits 
chômeurs. En octobre, ces «chômeurs officiels» 
auraient dépassé le cap du mi l l ion - l'on sait qu'en 
léalité. leur nombre est beaucoup plus grand. E île 
vise aussi à faire croire qu' i l y a de vrais chômeurs 
et de faux chômeurs, des «chômeurs profession­
nels", les seuls vrais chômeurs étant ceux qui sont 
sut les listes de l 'ANPE.. . 

N I C E : 
A T T E N T A T R A C I S T E C O N T R E 

L E C O N S U L A T D ' A L G É R I E 
l i n a t tenta t a été c o m m i s ma r d i à 4 h 30 

au consu la t d ' A l g é r i e , avenue du m o n t 
R a h c a u à N i ce . 

Une charge exp l o s i v e d on t o n ignore 
enco re la nature a été déposée sur le r e bo r d 
de la fenêtre et a p r o voqué de très i m p o r t a n t s 
dégâts matér ie l s . L a fenêtre a été dé t r u i t e et 
p lus i eu r s murs c l p l a f onds sont lézardés. 

De s t émo in s ont ape r çu u n g r oupe de 
t ro i s h o m m e s q u i évo lua ient aux abords d u 
consu la t au cou rs d e la nu i t . 

Les précédentes «enquêtes» sur les a t t en ­
ta is c on t r e des consu l t a i s a lgér iens, no tam­
ment ce lu i q u i mu t i l a un jeune a lgér ien de 
q u i n z e ans à Marse i l l e , n 'ont tou jou r s r ien 
donné , ("est p o u r q u o i il y a tout l ieu d ' ê t re 
scept ique quun l aux résultats de l ' enquête 
en cours . Su r t ou t qu ' à N i c e la po l i ce est 
encore p lus rac is te qu ' a i l l eu r s . 

L e p r e m i e r m i n i s t r e y o u g o s l a v e : 
P R É S E R V E R L ' I N D É P E N D A N C E 

M a r d i , le p r em i e r m i n i s t r e yougos lave , 
D / ema l B i j ed i c devai t sou l i gne r avec f o r c e 
q ue la s i t ua t i on e n K u r o p e d u S u d et e n 
Méd i te r ranée, «où se heurtent des intérêts 
contradis/oires», ob l i ge la Yougos l av i e à 
pou r su i v r e en 1976 le r en f o r c emen t de ses 
forces armées . D une façon généra le , a-t-il 
p ou r su i v i , la Yougo s l a v i e d o i t ê t re «toujours 
prête à s'opposer à toute agression contre 
une liberté et une indépendance chèrement 
acquises», à un m o m e n t o ù «une politique 
de positions de force, de pression et d'ingé­
rence dans les affaires intérieures des autres 
pays continue, particulièrement à {'encontre 
des pays non alignés.» 
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